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É D I T O

La propreté constitue un 
enjeu majeur pour la Ville 
de Genève. Au-delà de 
son impact sur la qualité 
de vie des habitants, 
elle participe à 
l’attractivité territoriale, 
au sentiment de sécurité 
et à l’image de Genève. 
Mais notre ville, comme toutes les collectivités 
publiques, doit faire face à des défis de plus 
en plus complexes pour maintenir un niveau de 
propreté répondant aux attentes des citoyens.

Tout d’abord, les surfaces à entretenir ne cessent 
d’augmenter. La création de nouveaux quartiers, 
l’aménagement d’espaces publics, de pistes 
cyclables, de parcs ou encore de zones piétonnes 
génèrent des besoins supplémentaires en matière 
de nettoyage et d’entretien. Ce phénomène est 
également renforcé par l’évolution des modes 
de vie de la population qui se manifeste par 
une fréquentation plus intensive, tout au long 
de l’année, des espaces publics.

Parallèlement, les attentes de la population 
se renforcent. Les citoyens sont de plus en plus 
sensibles à la qualité de leur environnement 
quotidien et expriment des exigences élevées 
en matière de propreté. Les réseaux sociaux 
et les outils numériques facilitent le signalement 
des dysfonctionnements et rendent plus 
visibles les situations jugées insatisfaisantes. 
Les habitants attendent des espaces publics 
propres en permanence, une réactivité 
accrue des services municipaux et une prise 
en charge rapide des dépôts sauvages ou 
des dégradations.

Dans le même temps, la Ville de Genève 
évolue dans un contexte budgétaire contraint. 
L’augmentation des coûts de fonctionnement, 
la pression sur les finances publiques et 
la nécessité de financer d’autres politiques 
prioritaires limitent les marges de manœuvre. 

La propreté urbaine apparaît ainsi comme 
un défi de gestion majeur pour notre ville. 
L’objectif est de concilier des attentes citoyennes 
croissantes, l’augmentation des espaces 
à entretenir et des contraintes financières 
durables. Cela nécessite une approche globale 
associant efficacité opérationnelle, innovation, 
responsabilisation des citoyens et maîtrise des 
coûts afin de préserver durablement la qualité 
du cadre de vie.

Pour répondre à tous ces défis, la Ville renforce 
son approche avec ce nouveau plan propreté 
2026-2030 : agir plus vite, prévenir davantage 
et responsabiliser durablement.

Pour élaborer ce nouveau plan, un état des lieux 
des dispositifs a été mené auprès du Service 
Voirie – Ville propre afin d’avoir un aperçu 
clair et précis des ressources et des besoins 
du service. En parallèle, je me suis rendue 
sur le terrain, avec les équipes de la police 
municipale, de la Voirie, de l’espace public et du 
Service logistique et manifestations, afin d’aller 
à la rencontre des associations d’habitant·e·s 
de la ville. Dix nouvelles marches exploratoires 
ont été effectuées dans les quartiers des 
Acacias, des Pâquis, de la Vieille-Ville, de 
Champel, des Charmilles-Concordes et 
Vieusseux, du Petit-Saconnex, des Grottes, 
des Eaux-Vives et de la Jonction pour recueillir 
l’avis des associations de quartier sur différents 
aspects touchant l’espace public, dont celui de 
la propreté. Ces échanges riches et variés avec 
la population ont permis de dessiner les contours 
de mon action politique avec une volonté ferme 
d’agir pour le bien des habitant·e·s de notre ville. 
Ce contact direct se poursuivra tout au long de 
la législature.

Avec votre aide et celle des services 
du Département de la sécurité et des sports, 
ma volonté est de faire de Genève une ville 
propre et belle où il fait bon vivre toute 
l’année afin que chacun et chacune puisse 
profiter pleinement des espaces publics que 
notre ville offre. 

M A R I E  B A R B E Y - C H A P P U I S

Conseillère administrative 
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Missions de la Voirie 

L E  S E R V I C E  V O I R I E  –  V I L L E  P R O P R E 
( V V P )  A  D E U X  O B J E C T I F S  P R I N C I P A U X   : 

— �Contribuer à rendre la ville accueillante en la maintenant 
propre.

— �Soutenir l’effort municipal pour une ville durable en agissant 
concrètement afin d’augmenter le taux de tri et de réduire 
les déchets incinérés.

Pour réaliser ses missions, le service s’appuie sur sa capacité 
logistique, sur des campagnes de sensibilisation et d’information 
auprès du public, ainsi que sur la répression des infractions prévue 
dans le règlement communal sur la gestion des déchets LC 21 911. 
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L E  S E R V I C E  E S T  C O M P O S É  D E  T R O I S  U N I T É S   /   E N T I T É S 
Q U I   A S S U R E N T  L E S  T Â C H E S  S U I V A N T E S   :

UCD unité de collecte 
des déchets

— �Collecter les déchets 
ménagers en porte-à-porte 
et en écopoints 
(incinérables, valorisables 
et encombrants).

— �Effacer les tags et autres 
souillures sur le mobilier 
urbain.

— �Entretenir et maintenir 
la propreté des écopoints.

UNEP unité de nettoiement 
de l’espace public

— �Nettoyer les voiries  
(routes, trottoirs, 
cheminements, pistes 
cyclables), les squares ainsi 
que les petits espaces verts	
à l’exclusion des parcs.

EGI entité de gestion 
des incivilités

— �Prévenir, contrôler et lutter 
contre les incivilités.
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L E  S E R V I C E  V O I R I E  –  V I L L E  P R O P R E  ( V V P )  
F A C E  À  T R O I S  G R A N D S  D É F I S   : 

1. 
Augmentation des 
surfaces à entretenir  
avec le développement 
de nouveaux quartiers
Le développement de nouveaux quartiers 
entraîne une augmentation progressive des 
surfaces publiques à entretenir. Cette extension 
du périmètre d’intervention, avec l’intégration 
de nouvelles rues, places publiques, 
cheminements piétons, pistes cyclables et 
espaces verts, n’est pas sans conséquence pour 
les services de la ville. Elle génère, en effet, 
un accroissement des besoins en personnel, 
en équipements et en moyens financiers afin de 
garantir le maintien des standards de propreté, 
tout en adaptant l’organisation opérationnelle 
et logistique des services de nettoiement. 
Avec le développement de projet comme 
celui de Praille-Acacias-Vernets (PAV), cette 
tendance va s’accentuer dans les années à venir 
et engendrera des besoins supplémentaires 
qu’il s’agira d’anticiper. 

↳ �EN 10 ANS, LES SURFACES PUBLIQUES 
À ENTRETENIR ONT AUGMENTÉ DE PLUS 
DE 3 %

2. 
Nouveaux types de 
surfaces (gravillons, 
pelouses, revêtements 
perméables) pour lutter 
contre les îlots de chaleur 
nécessitant d’adapter les 
techniques d’entretien 
Le développement de nouveaux types de 
surfaces (gravillons, pelouses, revêtements 
perméables, etc.) visant à réduire les îlots 
de chaleur améliore le confort urbain mais 
exigent une adaptation des méthodes et 
des techniques d’entretien des espaces 
publics. Ces surfaces contribuent à réduire 
la température en ville en favorisant l’infiltration 
de l’eau, l’évapotranspiration ou en limitant le 
stockage de chaleur. Elles demandent toutefois 
des pratiques de nettoiement spécifiques et 
demandent plus de temps : nettoyage spécifique 
des revêtements perméables, entretien manuel 
et accru des espaces engazonnés et des 
surfaces en gravillons. Cela peut impliquer 
de nouveaux équipements, des compétences 
techniques particulières et parfois des coûts 
d’entretien supplémentaires à ceux des surfaces 
minérales traditionnelles.

↳ �CES DIFFÉRENTES ADAPTATIONS ONT 
ENGENDRÉ 13 % DE CHARGES D’ENTRETIEN 
SUPPLÉMENTAIRES EN 10 ANS
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3.  
« Méditerranéisation » 
des modes de vie 
engendrant une pression 
accrue sur l’espace 
public et des déchets 
supplémentaires
Avec le changement climatique et un climat 
plus chaud sous nos latitudes, nos modes de vie 
changent et évoluent à Genève aussi. Les gens 
passent davantage de temps à l’extérieur 
avec comme corollaire une fréquentation 
accrue des places, terrasses, parcs, quais 
et espaces publics, qui engendre une pression 
plus importante sur l’espace public et 
une production supplémentaire de déchets avec 
une consommation plus fréquente en extérieur 
(repas, boissons, évènements, loisirs) générant 
davantage d’emballages, de mégots, de déchets 
alimentaires et nécessitant un renforcement 
des services de la Voirie pour gérer les déchets.

Parallèlement à cette tendance et en s’appuyant 
sur les projections démographiques du canton 
et les développements urbains en cours, 
la population de la Ville de Genève devrait 
atteindre entre 215’000 et 225’000 habitants 
d’ici 2030 contre 208’000 en 2024. 
Cette augmentation de l’ordre de 3 % à 8 % de 
la population municipale renforcera encore cette 
pression sur les prestations de propreté urbaine.

↳ �POUR RÉPONDRE À CE NOUVEAU 
PARADIGME, LE SERVICE DE LA VOIRIE 
A ÉTENDU LA COUVERTURE DE SES 
HORAIRES DE NETTOIEMENT DE 4HOO 
À 20HOO (+5 HEURES EN 5 ANS)
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Le Service Voirie – Ville propre  
en chiffres

340
collaborateurs et collaboratrices

365
jours par année, sur le terrain

145
écopoints

2’700
réceptacles à déchets (corbeilles de rue, bidons, 
containers plastique) avec 1’400 cendriers intégrés

30
véhicules lourds (véhicules de collecte des  
déchets en porte-à-porte, dans les écopoints 
enterrés ou de surface)

90
véhicules légers (laveuses, balayeuses, véhicules 
d’entretien du mobilier urbain et de vidange des 
corbeilles de rue).

4’100’000
m2 de surfaces à entretenir (= ≈750 terrains de football) 

D I S P O S I T I F  O R D I N A I R E  A N N U E L

Moyens matériels 

Moyens humains 
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D I S P O S I T I F  E S T I V A L  
 
En période estivale, généralement de mi-avril 
à mi-octobre, le dispositif de nettoiement 
est renforcé en raison de la surfréquentation 
de l’espace public. À l’organisation de base 
s’ajoute une vingtaine de collaboratrices et 
collaborateurs auxiliaires pour le nettoiement, 
l’augmentation dans certains lieux très 
fréquentés en été des fréquences de vidange, 
et l’organisation d’un service de piquet pouvant 
mobiliser des ressources en dehors des plages de 
travail habituelles.  
À noter que les parcs ne font pas partie 
du dispositif estival : leur nettoyage dépend 
du Service des espaces verts (SEVE).

D I S P O S I T I F  H I V E R N A L 
 
Pour faire face aux épisodes neigeux, un système 
de piquet est en place de début novembre à fin 
mars. C’est le « chef d’intervention » au sein du 
Service Voirie – Ville propre qui déclenche les 
phases de déploiement des moyens matériels 
et humains sur le territoire communal, en 
coordination avec les Transports publics 
genevois (TPG), la police cantonale et les 
autres services de la Ville de Genève. Les axes 
structurants sont dégagés en priorité pour 
assurer le passage des véhicules de secours 
– ambulances, police et pompiers – et les 
véhicules des TPG. Un système de prédiction, 
basé sur 4 sondes météorologiques, notamment 
pour les « risques verglas », aide le « chef 
d’intervention » dans le processus décisionnel.  
À noter que, lors de ces interventions, la collecte 
des déchets et des encombrants demeure 
assurée en parallèle. 

Les moyens principaux consistent en : 

120 
 
employé·e·s mobilisables (en dehors des heures 
de travail habituelles) 
 

12
grandes lames et saleuses (véhicules lourds), 
toutes équipées de suivi GPS et d’un système 
d’optimisation de l’épandage de sel (moyens 
dédiés aux grands axes)

32 
véhicules légers (moyens dédiés aux voies 
étroites et aux trottoirs)

600 
tonnes de sel en stock (un silo principal,  
deux silos mineurs, ainsi que >120 bacs répartis 
sur le territoire communal)

Le dispositif estival comprend :  

75
contenants de 200 litres ou plus

45 
écopoints provisoires

VVPDSSP 
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Propreté de l’espace 
public et lutte 

contre les incivilités

AXE I
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Malgré des efforts 
importants en matière 
de sensibilisation et 
la mise à disposition 
d’infrastructures 
adaptées dans 
les quartiers, des 
déchets sont encore 
régulièrement 
abandonnés sur la voie 
publique ou à proximité 
des écopoints, 
des mégots sont jetés 
au sol et des objets 
encombrants sont 
déposés dans l’espace 
public en dehors des 
prestations gratuites 
proposées par le Service 
Voirie – Ville propre.

Ces pratiques nuisent à la qualité de vie, portent 
atteinte à l’image de Genève et contribuent 
à renforcer un sentiment d’insécurité générale 
auprès de la population. Elles engendrent 
également des impacts environnementaux 
significatifs ainsi que des coûts élevés pour 
les collectivités publiques.

À titre d’illustration, environ 3’000 éléments 
du mobilier urbain (abribus, murs, candélabres, 
monuments, etc.) sont dégradés chaque année 
(tags, autocollants, etc.) et nécessitent une 
intervention des équipes de la voirie. À cela 
s’ajoute 1’123 dénonciations prononcées à la suite 
d’infractions au règlement sur la gestion des 
déchets. En 2025, 405 amendes ont par ailleurs 
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été infligées par la police municipale pour des 
problématiques de déchets sauvages (littering). 
Enfin, l’année dernière, ce ne sont pas moins 
de 1’263 vélos épaves qui ont été retirés grâce 
au travail conjoint des Services de la police 
municipale, de la Voirie et du Service Logistique 
et manifestations.

Dans ce contexte, il est nécessaire de renforcer, 
en complément des mesures de répression, 
les actions de sensibilisation et d’information 
destinées aux usagers et usagères de l’espace 
public, notamment à travers des campagnes 
de communication ciblées et une présence 
accrue sur le terrain des équipes de lutte contre 
les incivilités.

En parallèle de ces actions, le Service Voirie – 
Ville propre accompagne également de plus en 
plus d’initiatives de nettoiement, en particulier 
des actions de ramassage de déchets. Portées 
par des associations, des collectifs de quartier, 
des acteurs du monde sportif (comme le 
plogging) ou encore des entreprises (dans 
le cadre de démarches de team building ou 
de certifications), ces initiatives, bien qu’en 
progression, demeurent encore cependant peu 
structurées, d’où un besoin de soutien matériel 
ou logistique. Elles se concentrent notamment 
lors de la semaine du « Clean-Up Day », organisée 
chaque année en septembre.

VVPDSSP 
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O B J E C T I F   1

LUTTER CONTRE  
TOUTES LES 
INCIVILITÉS  
QUI DÉGRADENT 
L’ESPACE PUBLIC ET 
LE MOBILIER URBAIN

 
 
O B J E C T I F  2

RENFORCER LA 
RESPONSABILISATION  
DES USAGERS ET 
USAGÈRES ET SOUTENIR 
LES INITIATIVES 
CITOYENNES EN 
MATIÈRE DE PROPRETÉ

VVPDSSP 
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M E S U R E S

— �Conduire des opérations 
« coups de poing » 
pour sanctionner 
le littering (mégots, 
déjections canines, etc.) 
et les débarras sauvages 
dans l’espace public.

— �Débarrasser les épaves 
de vélos abandonnées 
sur le domaine public.

— �Mettre en place un 
dispositif de protection 
des 220 abribus contre 
les tags.

— �Réduire les nuisances 
liées aux campements 
sauvages sur le domaine 
public.

— �Déployer des campagnes 
d’information et 
de sensibilisation 
auprès des acteurs 
privés et de l’ensemble 
de la population.

— �Soutenir de manière 
active des initiatives 
citoyennes 
(Clean-Up Day, actions de 
quartier, associations).
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Gestion des déchets 
et du tri

AXE II
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La Ville de Genève mène 
une politique active 
visant à encourager 
le tri et une gestion plus 
durable des déchets. 
Cette démarche 
concerne l’ensemble 
des acteurs du territoire, 
qu’il s’agisse des 
ménages, des petites 
et moyennes entreprises 
ou de l’administration 
municipale.

Dans le même temps, le développement 
de nouveaux quartiers, tels que le PAV, 
s’accompagne de défis croissants liés 
à l’augmentation des surfaces à entretenir 
impliquant un important travail de planification 
afin d’adapter les services mis à disposition 
aux besoins de la population.

La Ville de Genève participe activement 
à la promotion du recyclage des déchets 
organiques de cuisine. Les déchets organiques 
sont les seuls déchets traités et valorisés 
vraiment localement. Les petites poubelles sont 
ainsi distribuées gratuitement dans les postes 
de la police municipale et à la Voirie. Cependant, 
30 % des déchets organiques finissent encore 
à la poubelle et sont incinérés. Nous devons 
et pouvons faire mieux.

En 2025, la quantité de déchets incinérés 
– donc non triés – est passée à 165 kg par 
habitant contre 190 kg par habitant en 
2021. Cette baisse réjouissante s’explique 
principalement par une amélioration du tri, 
notamment à la suite de la facturation de la 
levée des déchets urbains incinérables pour 
les entreprises de moins de 250 employé·e·s, 
l’obligation d’utiliser de la vaisselle réutilisable 
pour les manifestations, ainsi que l’amélioration 
du réseau des écopoints sur le domaine public.

Par ailleurs, constatant lors de la précédente 
législature qu’au niveau de l’administration 
aucun indicateur global ne permettait 
de mesurer les déchets générés par les 
collaboratrices et collaborateurs de 
l’administration municipale, il a été décidé de 
lancer une phase pilote en 2023 qui s’est avérée 
concluante. Dès lors, une approche transversale 
a été appliquée visant à réduire les déchets 
incinérables, avec la mise en place de systèmes 
de tri à la source étendus à tous les sites 
administratifs de la Ville de Genève non ouverts 
au public. Il s’agit dorénavant d’aller plus loin et 
d’étendre ce dispositif aux sites administratifs 
de la Ville ouverts au public.

Enfin, dans une perspective de durabilité, 
la sensibilisation des jeunes générations 
constitue un levier central. En tant qu’usagers 
actuels et futurs de l’espace public, les enfants 
doivent être sensibilisés dès le plus jeune âge 
aux enjeux de propreté et de gestion des 
déchets, afin de devenir les ambassadeurs 
et ambassadrices de demain. À cet égard, 
les thématiques liées à l’abandon de déchets 
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et au recyclage sont déjà intégrées dans le Plan 
d’études romand, notamment à travers des 
enseignements en géographie et en formation 
générale. Ces contenus sont complétés par 
différents modules pédagogiques ainsi que 
par des interventions de partenaires externes, 
tant à l’école primaire qu’au cycle d’orientation. 
La Voirie se rend ainsi régulièrement dans des 
écoles pour des actions avec des classes afin 
de sensibiliser les plus jeunes au tri.
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O B J E C T I F   3

AUGMENTER LE TAUX 
DE TRI EN VILLE DE 
GENÈVE POUR RÉDUIRE 
LA QUANTITÉ DE 
DÉCHETS INCINÉRÉS

 
 
O B J E C T I F  4

SENSIBILISER 
LES FUTURES 
GÉNÉRATIONS AU TRI

VVPDSSP 
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M E S U R E S

— �Augmenter le nombre 
d’écopoints accessibles 
à la population (+20 % 
d’ici 2030).

— �Mettre en place le tri 
des déchets « en amont » 
dans l’ensemble des sites 
administratifs et publics 
de la Ville de Genève.

— �Mener des campagnes 
de conseil et 
d’information, sous forme 
de stands dans les 
quartiers, aux abords 
des écopoints.

— �Intégrer les enjeux de 
propreté, de recyclage et 
de tri dans les parcours 
scolaires en collaboration 
avec le Département 
de l’instruction publique, 
de la formation 
et de la jeunesse (DIP).
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2026-2030P L A N  P R O P R E T É

Performance 
et durabilité des services

AXE III

DSSP 
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Les exigences de 
la population en matière 
de propreté urbaine sont 
élevées. Parallèlement, 
la croissance 
démographique et 
le rôle de ville-centre 
renforcent la pression 
exercée sur l’espace 
public, entraînant une 
augmentation constante 
des déchets à gérer. 

La nature et l’intensité des usages de l’espace 
public évoluent également au rythme des 
transformations sociétales, notamment avec 
une « méditerranéisation » de nos modes de 
vie. Dans ce contexte, la Ville de Genève doit 
relever le défi de répondre à ces attentes 
tout en maîtrisant les coûts et les ressources 
consacrés au nettoiement. 

Au cours des dernières années, les collectivités 
publiques ont dû faire face à une augmentation 
significative de leur charge de travail liée 
à l’entretien et au nettoiement du domaine 
public, notamment en lien avec de nouveaux 
aménagements plus perméables qui nécessitent 
d’adapter les techniques d’entretien, qui varient 
selon les spécificités et la nature des surfaces. 
Toutefois, les capacités d’adaptation de ces 
services restent contraintes par des limites 
financières et humaines. 

Pour y parvenir, des innovations techniques sont 
régulièrement testées et intégrées aux dispositifs 
existants afin d’adapter en continu les pratiques. 
Ces outils permettent de mieux objectiver l’état 
de la propreté, d’orienter les interventions de 
manière plus ciblée et d’améliorer la réactivité 
des équipes. Ils offrent également des capacités 
d’analyse plus fines et des retours plus rapides 
sur l’évolution des usages. Si certaines tendances 
sont progressives et anticipables — telles que 
la démographie ou l’urbanisation — d’autres, 
comme l’organisation spontanée d’événements 
via les réseaux sociaux, sont plus soudaines et 
difficiles à prévoir. Dans ce cadre, l’intelligence 
artificielle contribue désormais à mesurer plus 
précisément la propreté de l’espace public, 
à optimiser l’allocation des moyens et à renforcer 
l’efficience opérationnelle.

Par ailleurs, le parc de véhicule reste encore 
majoritairement composé d’engins thermiques. 
Afin de réduire l’empreinte carbone et les 
nuisances sonores, il est nécessaire d’accélérer la 
transition vers des véhicules à faibles émissions 
de CO₂, conformément à la stratégie municipale 
liée à l’urgence climatique. L’électrification du 
parc de véhicule de la Voirie sera ainsi étendue.

Enfin, une attention particulière est également 
portée à la gestion raisonnée des ressources 
naturelles. La Ville de Genève vise à optimiser 
l’utilisation de l’eau de nettoiement, du sel 
hivernal et des autres produits d’entretien 
afin de réduire leur impact environnemental. 
À cet égard, la consommation d’eau liée 
au nettoiement a déjà été réduite de moitié 
au cours des quinze dernières années.
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O B J E C T I F   5

ACCROÎTRE 
LA PERFORMANCE 
ORGANISATIONNELLE 
GRÂCE À 
L’INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE

 
 
O B J E C T I F  6

AMÉLIORER 
LA DURABILITÉ DES 
PRESTATIONS GRÂCE 
À UNE GESTION 
PLUS RAISONNÉE 
DES RESSOURCES 
NATURELLES
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M E S U R E S

— �Optimiser 
la planification 
des ressources 
et des équipes grâce 
à l’Intelligence artificielle 
(IA).

— �Renouveler le parc de 
véhicules de la Voirie par 
des véhicules électriques 
pour atteindre une 
électrification du parc 
de 50 % d’ici 2030.

— �Préserver les 
ressources naturelles 
lors des opérations 
de nettoiement en 
optimisant 
la consommation 
d’eau et de sel.

— �Garantir une prise de 
rendez-vous gratuite 
et facile sous 24 heures 
pour la collecte des 
encombrants.

— �Valoriser le travail 
des collaboratrices et 
collaborateurs du Service 
Voirie – Ville propre.
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